
1Y2 GAZETTE DUS CAMPAGNE8

Rôle des femmes en agriculture *. p as, qu'il quitte le foyer'domestique'et
. aisse son éPâuse livrée à.unie solitude qu'ellene; peut ron p'ro.

Su sans exposer à la médisance.".
neenrerie gricole ne'peuit être complèterne peut maar-CeXJne entreprise agioen etOr opêe epu e- Ctabandon ne sauraitavoir lieu'à la c ampagne, où ,ne 'se

cher de tianlière à donner dés profits à celui qui l'exploite, s'il 'troucnt pas les occasions qui le font naître.
n'eat secondé par celle, qui 'doit partager:son existence et ses . ' Lôs o sancès r les pluedoues de la'ý'ie, t
travaux'. U'est, t*hownrne qui gagne, c'est la feñupe qi conserve. aus-i tout 'autrement vives là conplêt a campagne qu*à la
C mte'maxine, qui s'étend à preisque toutes' les conditions so- ville bien' plus .ouvent les femmes, conserýan leur santé
ciales; prend une bien plus grande force dans une exploitation- p c d
agricolà. Le direction' du muén:ige, qui couïprend celle de la itelset joi dun bonheur suend reé à la fs'«a"e.
basse-cour, désignation qui sétend bien à autre chose que le la ville. L'entourage de su jeune 'ob*!-
potilàillér et le pigeonnier, est entièrement sous la dépenduit c sen "ed
de la ferme; elle peut'par son ordre et soi économie, non-sei- étant banie de la vie, elle se livre à sès'nffdiies envion' e
leinent apporter une grande diminu'tion dans les dépenses jour- e n bi en
nalières si import anés par leur continuité mais cucore obtenir
in. grÏnd accroissen>it dans le produit dis clo-es'qu'elle:di- ' b d p

rige, Ii outre les re.orcstout son entourage, et qui concourent
anîge, peuvent aus.si donner un revenu pécuniaire et concourir i Co
S'mélioration des cultures. desffuctions Ils sont de toute nature

Et cependant làae 's'arête ps ce qu'une bonne énaexemple par esconseils, rar eon savoir e les ressources
peut faire dans IFintérêt de la fanille. qe 'une epit'iitin biere, on

hommne appelé à 'la direction d'utne exploitation a ' icale iie te a1&elc ptq'olle it bien ohloer et la ch-
ert obligclé à faire de« nombreuses ubleeeat foir, pour la ventees biéàfied'toar0,sstbec~si >~'l 9et ;ata'eur sauns jamîtais lui' faire de 'nal,peut s'exercer . acî
dés proliiîs, soit pour Vachat de soit bdtail de ses engrais, de pagne d'une bien entendue judicieuse profi
Ees'in tra mnits, etc., etc. C'est:.alors qui'taue habile nîénage
peut être largémetut utile aux baiénti de, l fimnil/le eln :uppléanlt et <ui font bénir not é ls u e souk e
son marc, non seuleinent dans la surveillafice de ces travaux au et par Dieu.
courant desquels elle doit être, nais encore ci prenatt un par- ' unes fi I s bien une vie oisive ou occupéè
ti intelligent et déci-if datns des ciruenaistanees imprévues, ou ùle s Si ve sn i t an oh un ie t
l'iindécisioti. Finaction on uigtnrance mxettraieut en péril un ive et bien remplie, utile la sociét eSt c
récolte, un animal. ou feraient: imanquei une vente avtges e au vu de la nature etnous rend heureux.
de bétail ou de denrées. J'ajouterai que sa'-surveilla lee petit MM CORA MILLET née 'On[NET.
éviter le gaspillage du temps, chose la plus pernicieuse d'une
vie activae, ou la itauvaise exécution d'un. ordre donné aviaut le L'émigration des campagnes
départ par son iari.

Donieî oi ne peut nier qu'une femme trouvera, dais la fonc- On est toujours heureux de trouver des hommes qui savent;
tion de ménaîgère agricole; à satisfiiaire le puissant mobile de mettre en avant les bons principes en s'adressant à l'intelli-
linîtérêt. . L geuce et ait'cour des jeunes gens qui n'ont point encore Vécu

Je vais a présent ess:iyer de démontrer q'le mille position n milieu du tourbillon du monde, où dominent le plus souvent
sociale Ie put o4rir à uane femme. îpluîs quie lia vie rurale, les l'intrigue, la mauvaise foi, et une foule de mauvaises passions;
in"aîyeins de sati.faire les settiiaentus de son cour. Nous trouvons dans l'Horiculieur de bit Gtronde quelques

Je crois pouvoir lui dire que li tendresse de soit époux sera paroles prononcées à l'occasion de la distribution des prix d'une
plus vive, plus asstée qut'àî l;a ville ; la comnpagne d'un gri-école co unale par le maire chargé' de prédcr cette to-
onlteur étant aussi nécessaire à li conduite de ses affaires chante cérÉuaoiie. Ces paroles sont empreintes d'un caractèru
qu'au charme de Fa vie et aux soins de si fliiill, il existe de bon sens et de haute raison, et nous serions heureux de les
entre eux un lien de plus. lien puissant, imi.-qu'il nait de Fui- retacoutrersouveut dans la bouche' qui, à cause de leur
térêt. La vie active e-t saine qulle tite' lui conserve 11 sa- t e influence sur l'avenir social.
té et longteips les giices lysiques qui flaisaint le charme de .I Que gagne-t-on le. plus-souvent, a dit cet honorable t'angis-
sa première jeuness.e; ces avantages, et la bonne humeur qui trat. à s'éloigner de soit berceau? La souffrance, la maladie.;
en est la suite, donnent, à l'iitérieur de la fouille uin attrait la maladie, si cruelle Rans les soins nff.etueux.d'une mère ;.la
qui y fait toujours revenir l'époux avec plaisir. ' aladie, presque toujours suivie de la nisère, iîauvaise con-

La vie de travail et d'action à laquelle est appelé un cultiva- seillère, qui'rûiid si facile3'apprentissage detous les vices:
teur lui fait trouver de grandes jouiss;anîces aux ioients de Restez donc, -cher' eufunts, nu -milieu de notas; restez-y
.repos qu'il vient prendre au sein de lia faniiille, où les doux eti- non:culcni-ent' n-ir' affèction pour les vôtres,, mais aussi datle
fretiens bur les choses qui I occupeniut lie languisseit jamuis, ear: v tto iiitér&. Jivre'zvous -aux travaux igrieules soyez sûts
l'agriculture,' commue les arts et la 'poésie, þossède un-attrai t que, ps Plis que Pi'idustrie,-l'ag-iculture n'a dit:sou dernier
irrésistible auquel on se laisse aller, je dirai presque jusqu'à la iitot.'

-passion. toiifls"jours des hommes iraiment dévoués
Sa jeune famille, élevée par leur tendre mère et croissant au sol faire des aécoùverteà'ii6porta6tes ;» apprenez à les appli-

sous sesyeux, lui offre un intérêt qui ne'se ralentit-pas, parce, quer améliorer':pnr letravail etlé-
.qu'elle voit tout un avenir, en elle, et sa tendresse s'en accroit. tude'' ' ý"' il J -. , ý

Enfin, 'il lut ledire, àAla campagne- une jeune épouse n'e t Vous êtes presq ne tous fils de prôpriétair viil
point livrée à l'abandon causé par I labitude-presque:géuérale de'teires, filade' fermiers ouï de, jardiniers': restez vignerons,
des bals et des théatres, habitude fatale à l'union des f1 nilles restez laboureu, î-eseajardiitierg; en;1iâýmot;.reâtezcultiva-
et au bonheur domestique. A peine un chef de famille, après tèû': il n"est pa''
avoir terminé ses aafLtça de la journée, est-il rentré au logis a Quel est, -en 4téral, le motif qui vou caonnseins pqie ne. de'
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